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A propos de l'industrie belge du zinc 

au début du XIXe siècle 

PAR 

Arthur DONY 

1. - L'histoù-e des industries belges. 

Les origines et les développements initiaux de nos grandes 
industries sont r estés longtemps dans l 'oubli. Singulièrement, 
l 'histoire de la métallurgie thermique du zinc a été très négli
"gée jusqu 'en ces dernières années, - pom· ce qui concerne 
la période comprise entre. la naissance de cette indust rie en 
1809, et la constitution en 1837, de la Société des Mines et 
F onderies de Zinc de la Viellle-Montagne. Or la métallurgie 
thermique du zinc a été cTéée sur notre propre sol par un 
inventeur liégeois, en même temps qu'elle s 'ébauchait en 
Silésie par d es voies indépendantes. La Société de la Vieille
Montagne a pris soin en plusieurs circonstances, dans les 
monographies où ell e marquait les étapes de ses progrès, de 
rappeler, mais sommairemen t, ce qu 'elle devait à Jean-Jacques 
Daniel Douy et à son continuateur François-Dominique l\Ios
selman (1) . Les d ivers traités des métaux non ferreux n 'en 
faisaient qu'une brève ment ion. 

Fort heureusement, depuis une vingtaine cl "années, un bel 
et fructuelL" effort a été fouwi en Belgique, pour compléter 
et enrichir l 'histoire de nos mines et de nos industr ies natio
nales; divers ouvrages et des thèses univcr sitafres lui ful'ent 
consac•rés; n ous évoquerons ici, par exemple, les aperçus du 
r egretté professeur de l 'Université ùc Liége, Eugèn e Prost, 

(1) La Vieille-i\fontngne il. l'E i-1Josilion' Nntionnle de Bruxelles (1880). 
- L ' i ndustrie du Zinc. Soci6l6 de la Vicille-Monlngne. E xposition uni
verselle de L iége (1905). - Cenlennire de la Société des Mines et Fon
deries de Zinc de Io. Vieille-Montagne (1837-1937) . 
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décédé récemment; les publications de l\I. Paul H arsin, pro
fesseur au même établissement, et de ses élèves Rob. Demou
l in, etc.; <le UNI. Emile Fairon, J ean R. :Ma1·échal, H icrnaux, 
J os. de Dorlodot, L. de J acr, Laurent Dechcsnc, Vool'tman , 
etc. (2) . _ 

Pour .ce qui est de l 'ind.ustrie d u zinc, le peu que n ous 
sav?ns actuellement de l 'invent ion liégeoise est dü 'presque 
entièrement, fait cur ieux, à des personnali tés étrangères ; 
lem s noms sont parfois r estés dans l'ombre, et à cc tit r e, 
mé1·itent une C'itation : A . M. H éron de Villefossc, inspecteur 
général des mines et u sines en F rance et dans les pays con
quis, publia de 1810 à 1819 un "'L'OS onna!.!c inti tulé « De 

' 0 ~ 

la richesse minérale », en trois volumes avec atlas; Amédée 
Burat : E tude sur les gîtes calaminaires et sur l 'industrie 
du zinc en Belgique, P aris 1856 ; A. Lodin : Métallurgie du 
zinc, P aris, 1905; H ollunder : Tagebuch eincr metallur gisc;J
technologischen Rcisc, Nürnberg, 1824; J . Bernhard K arsten : 
System der Metallurgie, Band IV, i839; R. G. Max Liebig : 
Zink und Cadmium, Leipzig, 1913; F l'. P eters dans :Mus
pratt 's Encyklopi:idisches H andbucll der technischen Chemie, 
41• Auflage, rxt•• Band, Braunschwcig, 1921, etc. 

Octave Dony-Hénatùt, un des frères aînés dn soussig11é, 
ap1·ès avoir, ;wec ses élèves <le l 'E cole des Mines de Mons, 
puis de l'Université d e Bruxelles, consacré plusieurs ann ées 
à des r echer cheg C'hirniques sur la métallurgie du zinc, -
s'est intéressé à ! 'histoire de eet te industrie belge. P ar deux 

(2) Eugène P rost : Aperçu histor ique de In métallurgie belge (1926). 
- I dem, de l'industrie des houillères belges (1927). - E mile Fairon : 
les indust ries du pays cle Verviers (1922). - J ean R. Maréchal, en col
laborntion avC'c Em. Fniron : Monogr aphie sur In métallurgie (et sur 
ln Compagnie des conduites d'eau cles Vennes) Il !'Exposition inter
nationale de Liége en 1930 (Re v-ue tmiversel/e des Mines, 1931-32). --· 
Hicm nux : La mé tallurgie du fer, Mons . - Baron Jos. de Dorloclot . 
Les cl6buts de ln glacerie en Belgique (dans le périodique Verre et sili: 
entes industriels , 1937-1938) . - L. de Jaer : Notice sur l'exploitation ,]., 
la houille dans l'ancien pays clé L iégo (1923.). - Laurent Decbesne . 
L'industrie drapière de la Vesdre nvnnt 1800 (.1 926). - L es établis: 
semonts lcxl iles De Vos et Voor tmnn à Grmd (1790·1940) , par un des
cendant des Voor tmnn . - Etc. 
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notes lues en 1938 à la Classe des Sciences de l 'Académie 
Royale de Belgique (3), par un i\lémoire à la Classe des 
L ettres de la même institution, en octobre 1939 ( 4), puis par 
une conférence à Liégc sous les auspices de la Société Royale 

· d 'Emulation, en juin 19.J:O, - il a voulu raYiYer, sut pièces 
n ouvelles, le souvenir de l'infortuné inventeur liégeois. Il a 
r etrouvé la maison où cet inventeur véc'llt, rue de la Rose, 
depuis son mariage, ~t il a reconstitué à l 'aide de doc'lunents 
authentiques, le dossicl' de la faill ite commerciale qui suivit 
de près la réussite technique. Enfin, M. Dony-Hénault a fait 
entendl'C l 'émouvant appel de détresse de l'ex-chanoine lié
(J'eois adressé au Souverain des Pays-Bas dans des lettres 
b 1 

auto(l'raphes inédites (4) . 
v:rs la même époque, l 'anteur de la présente élude, ayant 

terminé depuis peu sa carrière comme colonel <l'artillerie 
breveté d 'état-major, accepta volontiers l 'offre de son frère, 
de collaborer à l 'extcnsion et à l 'approfondissement de ees 
recherches. Il a actuellement prospecté tout ce que paraissent 
conten ir a 'intéressant pour ic sujet, la précieuse mine des 
archives de l'Etat à Liége et les sources li-1-resques en Belgi
que, seules accessibles aujotm:l 'hui. Cet te collaborati?n fra
ternelle donnera bientôt naissanc~ à un ouvrage s01gneuse
ment documenté, qui retracera la vie de Jacques Dony, ~on 
œuvrc , et les conséquences <le son invention. Quoique cer~ains 
points n 'aient pu encore être entièremen t élucidés, cc livre, 
t ribut de reconnaissance, réparera, autant que faire se péut, 
l 'injustice du sort résern~ à l 'inventeur; en même temps, il 
comblera - du moins nous 1 'espérons, - une lacune dans 
! 'histoire' industrielle de nol rc pays, et spécialement dans 
celJe du zinc, qui a pris une plnce si importante dans l'in-

dustrie mondiale. 

(3) Octa,·e Do'ny-llennult : A ~ropos cle la clécoU\·erte ~e ln mélnl-

1 · tl ·mique du zinc en Belgique ni:. début du XIX• siècle ; Bt11/e-urg1c 1e1 
tins de ICI Clllsse de.< Sciences, 5° série, XXIV, 1938, n°• 2, 6 et 7. 

(4) J . J. D. Dony, créate.ur de l ' i~duslrio du ~ioc en . Belgique, Liég'3 
1759-1819 Documents in6d1ts et hnénmenls b1ograph1ques nouveaux, 
pn r Octn.ve Dony-Hé1mult. Exlrai~ des ilfémofres de la Classe d~s Let
fres de (' il cadc!mie R.oynle de Rclgtque. On trouvera dans ce Mémoire, les 
indications bibliographiques relat ives nu sujet. 
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2. - B1it de la présente note. 

Dans le même ordre d'idées, l 'autcur de ces li<mes a rédir1é . o n 
une petite brochure, publiée en août 1939 sous les auspices de 
la Compagnie des iVIétau.." d 'Overpelt-Lommel et Corphalie, 
- et exposant l 'origine et les débuts de la Société de Cor
phalie, d 'après un dossier privé, obligeamment prêté par le 
Notaire H. Delloye (5). Cette Société, créée près de dix ans 
avant celle de la Vieille-lVIontagne, peut être considérée eomme 
ayant été suscitée par ! 'exemple de la fabrique liégeoise : 
Hyacinthe Delloye, son premier directeur technique et un 
de ses principaux fondateurs, était en relations avec Jacques 

... Douy, qu'il avait dû connaître par son père, l 'industriel 
hutois Nicolas Delloye, membre de la Société d 'Emulation 
de Liége, et par son oncle Henri, le Troubadour Liégeois, 
publiC'iste et protagoniste de l 'invcntcur; Hyacinthe Delloye 
conclut, notamment, avec 1\fosselman en 1820, un contrat pour 
le laminage d 'une grande quantité de zinc brut sortant de 
Saint-Léonard (Liége) (6) . 

La fabrique-mère a rayonné aussi dans la vallée de la 
Vesdre; J . J . Gu.ilmain et L. E. Renard, deux des trois fon
dateurs de l'usine à zinc à Prayon , - nous allons le voir, -
étaient d'anciens employés d"e la fabrique Saint-Léonard. 

Mais cette double extension ne put arriver à ses fins qu'après 
l'expiration du brevet accordé à Dony pour quinze ans en 
1810. Jusqu'en 1825 les demandes des divers particuliers en 
vue d'obtenir l'autorisation d 'exploiter d'autres mines zinci
fères à Eupen, :Membach et Goé (7), et surtout à Verviers
Stembert, furent toutes rejetées systématiquement par les 
gouvernements successifs. Après ce délai, la lutte devint plus 
serrée, et les demandes aboutirent enfin à partir de 1829, 
tant en ce qui concerne la Société de Corphalie que celles de 
Prayon et de la Nouvelle-Montagne. 

(5) Corphnlie : un des hercea.ux de l'industrie cJ.u zinc, pnr Arthur 
Dony. Publié sous les auspices de ln Compagnie des :Métaux d'Over
pelt-Lommel et de Corphnlie (lf'39). Imprimeri e Guyot, i\ Bruxelles . 

(6) Archives de ln Société de ln Vieill e-Montagne. 
(7) Journal de Liéye, numéro du 10 septembre 1814; avis et nnuonces. 

, . 
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La présente note a précisément pour but d'indiquer com
ment se sont développées les premières initiatives de ces 
groupes; à cette occasion, nous mettrons au point, en les com
plétant, grâce à des sources nouvelles, certains détails de notre 
fascicule sur la fabrique de Corphalie. 

3. - La redéc01iverte des ?nines de Corphalie. 

A la. première page de la susdite brochure, nous avions 
reproduit un renseignement émanant de deux sources distinc
tes et selon lequel les mines de Corphalie avaient été « <lé
co~vertes » en 1825 par deux habitants de Statte, les sieul's 
Pascal Boveroux et Nicolas Deffet . Des recherehes que nous 
avons faites dans les A?inales dt" Cercle Ifuto·i.s des Sciences 
et des B eaux-Arts nous mettent en mesure d 'apporter une 
rectification complétive. 

En réalité, Pascal Bovcroux, serrurier, et Nicolas Deffet, 
chef mineur, ont plus · exactement « redéc'Ouvert » la mine : 
le gisement de plomb, calamine et fer avait déjà, en 1752, 
changé de propriétaire ou d'exploitant, comme le prouve la 
mention suivante, extraite des documents de la Cour de Justice 

de Wanze : 
« 16 août 1752 : Herman Deprez rend par devant P. J. A. 

Spineux; Notaire, 'à Jean Grandjean et à ses fils Mathieu ~t 
Jean, les mfoes de plomb, calamine et fer au lieu dit Kalol
lerie (appelé plus tard Kal~irie). - Ce rendage fut réalisé 
le lendemain par devant la Cour de Wanze (8). » 

La mine était même connue, comme gjsement de plomb, dès 
1130 : en effet, l 'acte de dotation délivré le 21 septembre 
1130 par l 'évêque de Liége, Alexandre, au profit de l 'église 
de Neufmoustier fondée par P ierre l 'Ermite (en 1101-1108) , 
s'exprime en ces termes : « ... quatre manses (demeures rurales 
avec douze arpents de terre) dans la eampagne de Tihange, 
du cours d 'eau de la Meuse depuis la première partie de l 'île 
d'amont vis-à-vis de l 'E glise Saint-Georges (devenue la pro-

(8) Abrégé chronologiqno do !'.histoire do Huy e t cn\"Îrons, par Emile 
Wigny, Annales d11 Cercle Hut o1s des Sciences et des Heaux-A rls, tome 

5 (1883) ' p. 189. 
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priété Fabri), jusqu 'à la dernière partie de l 'île d'aval (l'île 
Soiron) qui est en face de la montagne des plombs » (9). 

En 1825, le 4 mai, BoYcrotL'i:: et Dcffet obtinrent l 'auto
risation d 'cffccLuc1· des travaux de recher ches pour le minerai 
de plomb dans la propriété du sieur de Soiron au bois de Huy, 
commune d'Anthcit (10) . L'année suivante, le 26 août, ils 
reçurent l 'autorisation de « pratiquer des traYaux àe rech~r
ches pour les minerais de fer et de calamine, dans les pro
priétés des sicm s J . L. J. de Soiron et Gérard Géradin, situées· 
au Bois de Huy, ainsi qne dans celles du sieur François-Joseph 
l\Iahy sm le t erritoire de Huy ». 

Une première société fut constit uée le 30 août; mais dès 
le 17 septembre, Boveroux e t Deffct cédèrent leurs droits m1x 
autres associés : « Joseph Francotte, avocat à Huy pour une 
moitié; Nicolas-Joseph l\[ahy à Antheit , François-Joseph ~[ah ' 
(son fils') à Huy et l\farie-J cannc Namur (son épouse) pour 
l 'autre moitié, ~ moyennant la somme de 300 f lorins, rii: 

a\·cc faculté pour les cédants, <l 'entrer pour un tiers dnns la 
sociC:: té qui se formera après l'obtention cle la conccs. 
s ion » (11). 

C 'est ainsi que la demande de conc:cssio11 déposée trois 
jours p lus ta rd (20 septembre 1826) fut présentée seulement 
pa t· Francotte et les deux ~Iahy, comm() il est mentionné 
clans la brochure. 

Pour l 'histoire t!e Cor phalic à partir clc cc moment, nous 
nous permettons de r envoyer le lecteu r au t exte même. 

4. ~ Le~ vremière Société de la N onvellc-M on.tagne. 

Par a illeurs, nous avons pu éclaircir p resque entièrement 
les dates r espectives de mise en activité, quasi simultanée, des 
exploi tations à Corphal ie et Prayon. Nous le devons à deux 

(9) A111ial11.~ du Cercle Tl utois des Scie11 ces et Bca11x-1Lrts, tome 21 
w· linniSQll (192i ) ' P. 63. 

(10) li 1111ul e.~ du Ce1·cle H1tlois des Science.~ et B i:aux-.·1 rts, tome 5, 
a brégé chro11Qlogiquo pu r Wigny, p. 252. 

(1 l) 11111wles du Cercle nutois des Scie 11ces el Rea11r-A.rts, tome 5, 
abrégé ch ronologique pnr 'Vigny, p. 253. \ 

Ce dernier renseignemen t nous n été fourn i aussi pnr ln Compagnie 
d 'Overpel l-Lommel-Corplrnlie. 

., 
l 

NOTES DIVERSES 

ol'dr es de documents : un dossier inédit que ) i. R a>en, direc
teur général de ! 'Administration des Mines, nous a permis 
de c'Onsulter sur p lace (nous avons eu la bonne fortune d 'y 
décotnrt·ir aussi une lettre autographe de J. J. D. Dony) : 
ensuite un fascicule in-12° trouvé à la Bibliothèque Royale de 
Bruxelles. 

L 'avant-propos de notre brochure sur Corphalie contenait 
le passage suivant (page 5) : « Il a pu s'écouler, comme à 
Corphalie, un délai <le quelques années entre la date à laquelle 
la Société de la NouYelle-Montagne s 'est constituée (1827) et 
]a date de mise en act ivit6 de son usine à Prayon ». Cette 
hypothèse est vérifiée par le document de la Bibliothèq~ic 
Roya le, ·intitulé « Société Anonyme de la Nouvellc-niontagnc, 
Statuts 1845 ». Ces statuts font, indir ectement, mais d aire
ment, connaître l 'origine de la première société de la ::N'ou
vclle-Montagne ci sa transformation ultérieure. 

On .r verra, d 'trne part, que la fonderie de zinc de Prayon 
(lez-Chaudfontaine), qui était en construction en mai 1829. 
n 'a 61 é acquise par la NouveUe-lllontagne qu'en février 1831. 
Cette fonderie était vTaiscrnblablcment destinée, à ! 'orig ine, à 
tra iter le seul minct'ai du gisement de L a Rochette, l c:~

Prayon, dont la concession avait été demandée <'11 décrmbre 
1828. 

D'autre putt, la constitution de la premièr e Sociét é c1r la 
r oDvcll e-1\lontagne remonte r. 1829, et non ù 1827, comm0 
nous l 'avait fa it dire un renseignement erroné tiré du Jlé
mofre siir la Fabrication du Zinc en Belgique (121. 

Quant à l 'octroi de la concession de calamine et plomb à 
Ven ·iers-Stemùcrt, en 1829, il a été précédé <1 ·uuc sér ie de 
demandes auxquelles nous faisi ons allusion ci-an mt : ces 
r étroa ctes nous ont été r éYélés par le dossier <le i ·Admin istra
t ion des Mines (13), d 1où il ressort : 

que dès 1789 le s ieur Hub~rt-.Joseph Amoldy, d? Ycr~· i e1'S: 
découniL du minera i calamma1rc dans un tcr r am qm lm 

(!2) P ublié en 1844 dnns les 1~111wles des Min es de Frcmce, 4• série, 

tome 5. pn r MM. P'iol e t i\Iu'.·nilhe. 
(13) Acles de concession , Dossier H , Jlq 57. Concession de ln :rouvclle-

Monlngne. 
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appartenait, à Verviers; il introduisit une demande en con
cession, publiée et affichée par arrêté du 4 :fructidor an VII 
(21 août 1799) et proeéda à des travaux d 'extraction assez 
considérables, jusqu'à interdiction par l'autorité.; 

que le sieur Lambert-Philippe Poswick, greffier en chef 
de la Cour de Justice de Liége, t rouva également, après cet 
affichage public, de la calamine affleurant son terrain à 
Stembert, y fit quelques travaux et présenta une demande 
en concession en janvier 1807 (32 hectares) ; qu 'Arnoldy 
ayant r enouvelé sa requête le 12 janvier 1813, Poswick repro
duisit la sienne le 22 juillet 1814 (la publication se trouve 
dans le Jo1irnal de Liége du 14 septembre 1814); 

que J aeques Dony, après avoir obtenu en 1806, la conces
sion pour cinquante ans, de l 'important gisement de la Vieillc
Montagne à Moresnet, fi t opposition, notamment le 15 août 
1814, aux demandes des particuliers qui voulaient obtenir 
d'autres concessions de calamine dans la province de LiéO'e . "' , 

que F . D. l\fosselman, ex-associé et successeur de Dony 
en 1819, renouvela son opposition en 1820 et 1821, tout en 
demandant pour lui les concessions sollicitées par les autres. 

) 

que le gouvernement, en 1825, rejeta à la fois la requête de 
l\Iossclman, qui déclarait ne pas posséder eneorc de plan 
d'extraction de la mine sollicitée, et les requêtes, r éitérées en 
1820, d'Arnoldy et de Poswick, qui semblaient, pris séparé
ment, n 'être pas assez puissants pour entreprendre une exploi
tation rationnelle ; 

qu 'Ar;11oldy forma un groupe avec des membres de sa 
famille et avec les sieurs J. Hodson (14) et Genin, tandis que 
Poswick en constituait lID autre avec les membres de la 
famille Simonis; que ces deux groupes revendiquèr ent l 'un 
et l 'autre, des concessions plus étendues à Verviers et à Stem
ber t f · , se a.isant mutuellement opposition et refusant de s'unir. , 

(l4) • J · H odson, mécanicien propriétai re •. Willinm Cockeri ll (le 
P
1 

ère ~e J ohn) nvait été nppelé de Hnmbou.rg ù. Verviers en 1800 IJar 
a Mn1son Simo · t n · 11 " , r· ms e 10 ey, pour y cons truire des machines à cnrder 

e. I• lier ln !ni Il f' · · . . ne. 1t venir en 1802 pour l'nidcr, un 1·eune mécn 
mc1en de L d . . -
l
'é '. · on rcs, James H odson (Rul/ctrn de l'Tn.~titut ai·cht!oloyiqun 
' geo1s tome 41 1911 ' 

S
' .t .' . . ' ) . Selon toutes probabilités, c'est d e lui qu'i' J 
ag1 ICI · 1! 6 ) · ' pousn a fille de son patron, W. Cockerill. 
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que Je gouvernement les ayant dereehef déboutés en 1827, ils 
comprirent enfin la nécessité de fusionner en un seul grou
pe, à qui échut la concession globale le 7 mai 1829, sur 641 
bonniers environ (558 hectares); c 'est ce groupe qui forma, 
un mois plus tard, la première Société de la Nouvelle-Monta
gne en vue d 'exploiter la dite concession. 

5. - Oonstit1ttion cJ,e la Société ano111111ie 
de la N 01welle-M ontagne. 

Voici à présent les extraits des statuts de la deu.,ième 
Soeîété. L'article 7 (description • des appor ts) nous fourni t 
les indications officielles sur les organismes originels et sur 
la première . Société : 

1° ENGIS : « La concession de ealamine et de plomb d 'En
gis (401 J1 ectares, 973 centiares) ... a été oc:royée par ar rêté 
royal du 19 mai 1830 à la Société de Métallurgie d 'Engis, 
constituée par acte sous seing privé, daté de Liége, le 30 juillet 

1828 ... » 
Cette Société existait eneore au 31 mai 1844, mais ses 

90 actions constitutives, dont le prince P aul d 'Arenberg pos
sédait le tiers au début, étaient progressivement passées aux 
mai ns de Ml\1. Armand et Adolphe Simonis et Victor Simon, 
en vertu de nombreuses cessions directes ou successives. 

2° VERVIERS (Stembert) . « La concession de calamine 
et plomb de la Nouvelle-Montagne à Verviers ... a été octroyée 
par arrêté royal du 7 mai 1829. Les concessionnaires ont, par 
acte daté de Verviers le 8 juin 1829, - ... formé ent re eux 
une société de dix actions pour la mise en valeur de la con-

c:ession ... ». 
La Maison Iwan Simonis (15), composée de M. Léon Simo-

nis décédé le 24 à6cembre 1836, et de i\Il\1. Armand et Adol
ph~ Simonis ne possédait, au début, que deux des dix actions; 
les huit autres furen,t progressivement acquises par eux au 

moyen de diverses cessions. 

(l5) I wnn Simonis é tnit bourgmestre de Verviers en 1818 (J ourna l de 

Liége, numéro rlu 19 juin 1818) · 
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3° PRAY ON : « L 'établissement des fonderies de zinc et 
plomb et le laminoir existant à Prayon, commune de Forêt ... . 
anciennement connus sous le nom d 'Usine de la Blanche-Plom
berie et les dix hectaTes de tcnain qui en dépendent, font 
partie de l'actif de l 'ancicnne Société de la Konvcllc-i\Ionta
gne, comme ayant Hé vendus à cette Société par i'\I1\I. Char
les Dubois, J ean-Joseph Guilmain et Laurent-Eugène Renard, 
suivant acte passé à Vervfors le 23 février 1831... » 

A ect acti f viennent s'ajouter· : (a) « les droits tels que 
les possède l 'ancienne Société de la Nouvelle-Montagne, à la 
demande en concession de zinc et de plomb, formée à Prayon 
par les unciens propriétairès, sur une étendue de 275 hecta
res (mil1e de La Rochette) »; (b) « la demande en conces
sion de J1ouill c, formée récemment à Engis ». 

4° Extrait de l 'article premier : transformation en Société 
anonyme et absorption d 'Engis : « Il est formé, sous la 
dénominat ion <le La Nouvelle-Montagne, une société anonyme 
des e>..--ploitations et concessions des mines d~ zinc et de plomb 
d 'Engis, de Prayon et de la N ouvcllc-Montagne, ù. Verviers. » 

:Mi\f. Armand et Adolphe Simonis et Victor Simon, par 
contrat du 21 octobre 1844, firent appo1't à la Société, de cc 
qm est décdt à l 'article 7 ci-avant. L'exploitation nouvelle 
commença à la date du r· juin 1844. Les statuts, après appro
bation ministérielle, furent actés à la date du 12 f évrier 1845. 

La Société anonyme de la Nouvelle-Montagne, fut _ cu
rieux retour - absorbée elle-même il y a quelques années, 
par l 'actuelle Société Métallurgique de Prayon , sortie de son 
sein en 1882 (16) et qui s 'était complètement modernisée peu 
de temps avant la ~uerre 1914-1918. 

6. - Conclnsions. 

On peut résumer les étapes de constitution et d 'exploitation 
de C'CS diverses sociétés, par le tableau ci-après, qu i montre 

1° que la Société d 'ex--ploitati on des l\Iines de Corphalie a --
(16) Eugène Prost . La •t li . . 

JJ . . · me a urg1e en Belgique et au Congo Belge. · istorique - Si l l 
un. ion actuelle (1936), p. 139. 
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été constituée (en 1826). avant celles d'Engis (1828) et de 
la Nouvelle-Montagne (1829). 

2° que Je gisem~nt de Corphalie a été ex1Jloité le p remier 
.avant que l 'autorisation ne 'soit officielle; ' 

3° que la fonderie de zinc de Prayon peut avoir été mise 
en activité quelques mois avant celle de Corphalie, en se pro- , 
curant le minerai à Stembert après ! 'absorption ae la fon 
derie par la Nouvelle-Montagne (23 février 1831). Il <'!"t 

possible aussi, l'autorisation de concession de La Rochette 
tardant à venir, que l 'usine de Prayon ait travaillé quelque 
temps avant février 1831, en achetant son minerai· à Stem
bert; et eo'est peut-êtré ce fait qui aurait donné l 'idée de la 
fusion des dem-:: organismes. 

Quant aux productions respectives des deux sociétés or1g1-
11elles, il y avait au début à Corphalie, dix fours de réduction 
contre quatre à Prayon, et le rendement proportionnel était 
meilleur à Corphalic, s'il faut en <'.'l'OÎl'C Piot et Murailhc 
(p. 205 <lu Mémoire déjà <'.'ité). 

En terminant, nous faisons encore appel aux lecteurs : Si 
certains d 'entre eux possédaient d'autres r enseignements rela
tifs aux prémices de ! 'industrie du zinc, nous serions henrcnx 
d'en être avisés. 

Juin 1941. 

pus les obligations qu'il avuit assumées et fu t remplac6 par H y. Del· 
loy~ ; on .seridt tenté d' en déduire que lou.t' · se passa comme si Gui l 
mam. av~it voulu retarder le plus possible à Corphnlie, ln mise o.m 
exploitnhon par la Société hutoise 

(2) D'après le rappor t mnnuscri.t de !'Ingénieur des Mines Wïl 
kens, en dale du 20 mai 182!:1, joint aux documents no 67 du cl 

1 
• e

transmis pn !'Ad · · . . nss1er r mm1slraflon ries Mmes (9• arrondissement) nu . . 1 . ves de l 'E tat à Liége. x Mc li· 

(3) Rugènc Prost L:i Méll~llurgie en Belgique et nu c 
(1936), p. J 39. on go Belge 

Un indicateur . de position 
pour balances hydrauliques 

par F. CORIN, 

I ngénieur principal des Mines. · 

L a manœuvre des balances hydrauliques a causé certains 
accidents généralement suivis de la mutilation de la main d 'un 
ouvrier. Chaque fois, les circonstances se répètent, identiques : 
l 'encageur, occupé à des besognes accessoires, n 'a pas manœuvré 
la commande qui ramène la. balance dans sa position initiaJe; 
le décageur, qui n 'a pas remarqué cet oubli et qui est t rompé 
par la précision avec laquelle · la cage s'arrête au niveau de la 
recette, veut en extraire un wagonnet; à cet instant, le machi
~iste donne du mou au cable, la cage retombe et coince la main 

de l 'ouvrier contre le wagonnet. 
Des circonstances qui se répètent suggèrent des causes systé

matiques. On ne peut malheureusement pas éliminer ces causes 
mais on peut concevoir un dispositif de sécurité ou d 'avertis· 
sement qui soit très simple et p arfai tement efficace. On en 
trouvera un exemple dans cette note. 

Pour la clarté- de l 'exposé, nous décrirons d'abord les manœu
vres d 'envoyage, puis le fonctionnement de la balance; nous 
donnerons ensui te une relation type de l 'accident; nous termine
rons par la description dè l'appareil de signalisation, tel qu 'il 
a ét-0 réalisé au siège n° '8 des Charbonnages de 'l\fonceau-

Fontaine. 
Le croquis (fig. 1) représente, en plan, un contour d'envoyage. 

L es wagonnets pleins y viennent de l 'Ouest pour être encagés; 
les wagonnets vides sont évacués par le côté opposé, repris par 
un refouleur ou par une chaine-releveuse et dirigés vers un 
évitement. Les ra.mes de vides sont formées à cet évitement et. 
conduites ensui te vers les travaux. 


